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 POESIE

Pastiche de la Cigale et la Fourmi.

La marmotte ayant dormi tout l’hiver

 Se trouva fort réveillée

Quand le printemps arriva.

Pas une miette de sommeil

Pour la tenir au logis.

Elle courut chez Edouard

Le loir du terrier voisin

Lui criant de se secouer

Et de venir gambader

Dans le printemps retrouvé.

Je prépare le déjeuner

Avant midi, comptes-y

Avec bourgeons et souris.

Le loir n’est pas très vif.

C’est le moins qu’on puisse dire.

Que faisais-tu à ma fête de Morphée

Dit-il à cette importune ?

C’est la nuit où je m’endormais

Ne te déplaise.

Tu dormais, j’en suis fort aise.

Laisse-moi dormir maintenant.

 


